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Résumé : 

Ce travail à porté sur l’étude phytochimique de l’extrait la plante Urtica dioica, et ses 

activités biologiques in-vitro.  La composition chimique de l’extrait d’Urtica dioica a été 

analysée par HPLC. L’activité antioxydante a été évaluée par des méthodes basées sur le 

transfert d’atome d’hydrogène et le transfert d’électron singulier. L’activité 

antimicrobienne des extraits a été testée vis-à-vis de différentes souches en utilisant la 

méthode de diffusion en puits pour la détermination de la concentration minimale 

inhibitrice (CMI).le rendement d’extraction des feuilles d’Urtica dioica par appareillage 

soxhlet égal 11.11%.  Les concentrations des polyphénoles, flavonoïdes et tanins obtenu 

par screening phytochimique  sont 26,74 ±  0,013 mg EAG/g ;  4.2± 0.057 mg EQC /g; 

3,51± 0,029 mg CE/g. L’analyse chromatographique a mis en évidence la présence 

majoritairement de catéchine 50,9%, quercétine 40,3%, résorcinol7,2%, acide 

ascorbique0,6%, acide sinapique0,2% à partir de l’extrait méthanolique d’Urtica dioica. Le 

potentiel antioxydant de l’extrait méthanolique de cette plante  s’est révélé modéré  avec 

une CI50 de réduction du DPPH= 3.801± 0.18 mg/ml. L’extrait méthanolique de la plante 

à montré un pouvoir antibactérien important contre les souches :Staphylococcus aureus 

(souches cliniques biofilm+, moléculairement identifiées et caractérisées), Staphylococcus  

aureus (ATCC33591) a la concentration de 29.375mg/ml avec un diamètre de 17 et 18 

mm respectivement, la souche Escherichia coli (ATCC25922) a montré une sensibilité a la 

meme concentration de l’extrait. Contrairement aux souches Bacillus cereus 

(ATCC11778), Pseudolenas aerogenosa (ATCC27853) qui a montré une résistante vis-à-

vis toutes les concentrations de l’extrait méthanolique.En plus, l’extrait méthanolique 

d’Urtica dioica  a manifesté un pourcentage d’inhibition de 10 à 30% vis-à-vis trois 

moisissures A.niger, P.viridicatum  et R.stolinifer  avec la plus faible concentration étudié 

1,25 μg/ml. Une sensibilité significatif a été révélé de la levure Candida Albicans 

(ATCC10231) a cet extrait avec un siamétre de 10mm pour la  concentration de 

29.375mg/ml. 

Mots clés: Urtica dioica, HPLC,  DPPH, FRAP, activité antibactérienne, activité 

antifongique. 

 

 



Abstract 

 

 

Abstract: 

This work focused on the phytochemical study of the Urtica dioica plant extract, and its in-

vitro biological activities. The chemical composition of Urtica dioica extract was analyzed 

by HPLC. The antioxidant activity was evaluated by methods based on hydrogen atom 

transfer and singular electron transfer. The antimicrobial activity of the extracts was tested 

against different strains using the well diffusion method for the determination of the 

minimum inhibitory concentration (MIC). The extraction yield of Urtica dioica leaves by 

apparatus soxhlet equals 11.11%. The concentrations of polyphenols, flavonoids and 

tannins obtained by phytochemical screening are 26.74 ± 0.013 mg EAG/g; 4.2± 0.057mg 

EQC/g; 3.51± 0.029 mg EC/g.50.9%, quercetin40.3%, resorcinol7.2%, ascorbic acid0.6%, 

sinapic acid0.2%from the methanolic extract of Urtica dioica. The antioxidant potential of 

the methanolic extract of this plant was found to be moderate with an IC50 of reduction in 

DPPH= 3.801 ± 0.18 mg/ml. The methanolic extract of the plant has shown significant 

antibacterial power against strains: Staphylococcus aureus (biofilm+ clinical strains, 

molecularly identified and characterized), Staphylococcus aureus (ATCC33591) has a 

concentration of 29.375mg/ml with a diameter of 17 and 18 mm respectively, the 

Escherichia coli strain (ATCC25922) showed sensitivity to the same concentration of the 

extract. Unlike Bacillus cereus strains (ATCC11778), Pseudolenas aerogenosa 

(ATCC27853) which showed resistance to all concentrations of the methanolic extract.In 

addition, the methanolic extract of Urtica dioica showed a percentage inhibition of 10 to 

30% against three molds A.niger, P.viridicatum and R.stolinifer with the lowest 

concentration studied 1.25 μg/ml. A significant sensitivity was revealed from the yeast 

Candida albicans (ATCC10231) to this extract with a diameter of 10mm for the 

concentration of 29.375mg/ml. 

Key words: Urtica dioica, HPLC, DPPH, FRAP, antibacterial activity, antifungal activity. 
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 ملخص :

وأنشطته البيولوجية في  Urtica dioicaمستخلص نبات لركز هذا العمل على الدراسة الكيميائية النباتية 

. تم تقييم النشاط المضاد للأكسدة HPLCبواسطة  Urtica dioicaالمختبر. تم تحليل التركيب الكيميائي لمستخلص 

الهيدروجين ونقل الإلكترون الفردي. تم اختبار النشاط المضاد للميكروبات للمستخلصات بطرق تعتمد على نقل ذرة 

( ، وبلغت نسبة MICضد السلالات المختلفة باستخدام طريقة انتشار البئر لتقدير الحد الأدنى للتركيز المثبط )

ينول والفلافونويد . إن تركيزات البوليفsoxhlet 11.11٪بواسطة جهاز  Urtica dioicaاستخلاص أوراق 

/ جم ؛  EAGمجم  0.013±  26.74والعفص التي تم الحصول عليها عن طريق الفحص الكيميائي النباتي هي 

4.2  ±mg EQC 0.057/g   مجم  0.029±  3.51؛EC .40.3، كيرسيتين٪50.9/ جم ، ٪

 Urticaمن من المستخلص الميثانولي ٪0.2، حمض سينابيك٪0.6، حمض الاسكوربيك٪7.2ريسورسينول

dioica تم العثور على إمكانات مضادات الأكسدة للمستخلص الميثانولي لهذا النبات معتدلة مع انخفاض .IC50  في

DPPH = 3.801 ± 0.18  مجم / مل. أظهر المستخلص الميثانولي للنبات قوة كبيرة مضادة للجراثيم ضد

ريرية ، تم تحديدها وتمييزها جزيئيًا( ، المكورات العنقودية )بيوفيلم + سلالات سالمكورات العنقودية الذهبيةالسلالات:

 Escherichiaمم على التوالي ، سلالة  18و  17مجم / مل بقطر  29.375( بتركيز ATCC33591الذهبية )

coli )ATCC25922(  أظهر حساسية لنفس تركيز المستخلص. على عكس سلالاتBacillus cereus 

(ATCC11778 أظهرت ، )Pseudolenas aerogenosa )ATCC27853(  مقاومة لجميع تراكيز

نسبة تثبيط تتراوح من  Urtica dioicaبالإضافة إلى ذلك ، أظهر المستخلص الميثانولي من المستخلص الميثانولي.

بأقل تركيز تمت  R.stoliniferو  P. viridicatumو  A.nigerالفطريات٪ ضد ثلاثة أنواع من 30إلى  10

 Candida Albicansميكروغرام / مل. تم الكشف عن حساسية معنوية من خميرة  1.25وهو دراسته 

(ATCC10231 لهذا المستخلص بقطر )مجم / مل. 29.375ملم لتركيز  10 

، نشاط مضاد للجراثيم ، نشاط مضاد  Urtica dioica ،HPLC ، DPPH ، FRAPالكلمات الدالة:

 للفطريات.
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Introduction : 

Depuis longtemps les plantes médicinales ont été utilisées dans divers domaines 

alimentaire, cosmétique et en médecine traditionnelle, cette dernière est la plus ancienne 

forme des soins de santé au monde, et définie en temps que   l'ensemble des connaissances, 

des compétences et des pratiques fondées  sur les théories, les croyances et les expériences 

propres à différentes cultures, qui sont utilisées pour maintenir la santé, ainsi que pour 

prévenir, diagnostiquer, améliorer ou traiter les maladies physiques et mentales.. Elle  est 

également connue sous le nom de médecine alternative et complémentaire 

(Mahomoodally, 2013 ; Candais, 2019 ; Akesbi, 2021)  

La phytothérapie est l’art d’utiliser les plantes pour se soigner, il s’agit donc d’une 

thérapeutique allopathique (c’est-à-dire soigner par des substances qui ont l’effet inverse à 

la pathologie dont souffre le patient) destinée à prévenir et traiter des troubles fonctionnels 

et des états pathologiques bénins par des plantes médicinales dénuées de toxicité dans les 

conditions normales d’utilisation (Grenez, 2019). Le large spectre d’activité des plantes 

médicinales est dû à leur complexité chimique (variété se substance actif :polyphénoles, 

terpénoides, alcaloides…).(GRENEZ, 2019) 

Urtica dioica appellé ortie ou la grande ortie est une plante vivace herbacée (Torche, 

2015), membre de la famille des Urticaceae, elle est présente dans presque toutes les 

régions tempérées du Monde (Leclerc, 2020), et utilisée depuis longtemps et largement 

dans la médecine populaire pour traiter diverses maladies. L’ortie représente une source 

inépuisable de composés chimiques et grâce à ces derniers son utilisation est multiples et 

ne se limite pas qu’au domaine médical mais aussi dans autres (Boyrie, 2016).Des études 

ont été réalisées sur Urtica dioica ont montré que l’extrait de cet dernière  possède une 

activité antioxydante significative, due à sa richesse en composés phénoliques 

(KassimGhaima et al., 2013). 

A la lumiére de ces données on a réalisé cette étude qui consiste a déterminer les 

caractéristiques d’Urtica dioica par l’étude de ses compositions chimiques sur l’extrait  

méthanolique de cette dernière, ainsi que l’évaluation de certains activités biologiques de 

cette plante. 
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Dés les nuits des temps l’être humain a toujours utilisé les plantes pour se 

nourrir en tant qu’aliment nutritif, et pour se soigner en façon de remède 

traditionnel transcrite d’une génération a une autres. 

Le développement de ces remèdes a pu faire ressortir toute une discipline 

appelé phytothérapie dont elle mène a utilisé les plante médicinale qui sont toute 

plante ayant des propriétés thérapeutiques. (Allaki et Mammeri, 2021) 

I.1. Définition  

Une plante médicinale est une plante  qui possède des vertus curatif au 

niveau d’un ou  plusieurs de ses organes (feuille, fleur, racine, tige, graines) 

l’orsqu’ils sont utilisé d’une manière précise et avec un dosage exacte. (Allaki et 

Mammeri, 2021) 

Ces plantes peuvent être, tour à tour ou ensemble, aromatiques, médicinales, 

cosmétiques ou de parfumerie, ce qui prouve qu’elles possèdent une activité 

thérapeutique traditionnelle, soit par voie orale, soit en usage local. (Chabrier, 

2010 ; Bazizi, 2017) 

Le large spectre d’activité des plantes médicinales est dû à leur complexité 

chimique (variété se substance actif :polyphénoles, terpénoides, 

alcaloides…).(Grenez, 2019) 

I.2. La phytothérapie  

 Peut se définir autant qu’un  art de soigner par les plantes. (Bazizi, 2017) 

Ou bien une discipline destinée à prévenir et à traiter certains troubles 

fonctionnels et/ou certains états pathologiques au moyen de plantes, de parties de 

plantes ou de préparations à base de plantes, qu’elles soient consommées ou 

utilisées en voie externe. (Chabrier, 2010) 

I.3. L’aromatherapie 

L’aromathérapie se définit littéralement comme la partie de la phytothérapie 

qui utilise les huiles essentielles. Dans le domaine médical, l’aromathérapie se 

définit comme une thérapeutique utilisant les huiles essentielles végétales par voie 

interne ou externe. (Akesbi, 2021) 
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I.4. Domaines d’utilisation 

A cause de la composition chimique complexe des plantes médicinales et 

leurs richesses en minéraux et substances bioactifs, elles peuvent êtres utilisé dans 

divers domaines : 

Pendant longtemps, les plantes ont été utilisées uniquement en nature, sous 

forme de tisanes ou de poudres. (Chabrier, 2010) 

I.4.1. Utilisation en cosmétique 

Les extraits des plantes médicinale représentent les ingrédient les plus 

importants dans les produits cosmétiques a cause de la variété de propriétés 

antioxydantes qu’elle contiennent. Ces substances antioxydantes sont 

généralement classées en trois catégories : 

 Les caroténoïdes sont liés à la vitamine A et constituent divers rétinols 

comme l'acide rétinoïque. 

  Les flavonoïdes, confèrent aux rayons UV des propriétés de protection et 

de chélation des métaux.  

 Les polyphénoliques constituent une classe importante et contiennent 

diverses molécules comme l'acide rosmarinique (romarin), l'hypericine 

(millepertuis) et l'oleirupeine (feuille d'olivier). 

Les extraits de plantes ont été utilisés aussi pour leurs propriétés anti-

inflammatoires. En  changeant l’inflammation qui se produit pendant le 

vieillissement cutané, ce qui signifie qu’elles peuvent donc être utiles pour 

inverser les signes du vieillissement. (Kole et al., 2005) 

I.4.2. Utilisation en alimentation : 

 Depuis des siècles, de très nombreuses plantes cultivées ou sauvages, 

entrent dans l’alimentation quotidienne du petit peuple des campagnes. Parmi 

elles figurent la sauge, le persil, la menthe, le fenouil, l’ortie. De nos jours les 

plantes sont utilisées en tant que épices, colorants, condimentes et aromates. 

(Birlouez, 2019 ; Allaki, 2021) 
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I.4.3. Utilisation en médicine: 

Depuis des décennies, les plantes médicinales ont été utilisées en médicine 

traditionnel pour traiter diverses maladies, selon leurs efficacités et des dosages 

précis dans la préparation des tisanes, et remèdes traditionnel. (Sofowora, 2010) 

I.5.  Les extraits : 

Dans le cas des extraits, Les plantes sont épuisées, soit par une solution 

aqueuse, soit par un solvant organique. Le solvant est ensuite distillé laissant la 

place à un extrait. Cette dernière méthode est utile lorsque les huiles essentielles 

présentent une densité voisine de celle de l’eau. Selon la nature physique de 

l’échantillon de départ, les extractions solide-liquide et liquide-liquide seront 

envisagées (Kaloustian et al., 2013). 

I.6.  Les méthodes d’obtention des extraits : 

La tisane, que ce soit infusion, décoction ou macération, est un procédé 

d’extraction de constituants actifs des plantes médicinales. Le mot tisane vient du 

grec ptisane qui désignait orge mondée, puis tisane d’orge. L’utilisation de la 

plante en tisane est retrouvée parmi les méthodes les plus anciennes à côté des 

fumigations, des inhalations de vapeur, de l’application d’une solution sur le 

corps. L’eau chaude permet ainsi de récupérer certains constituants actifs 

hydrosolubles (Goetz, 2004 ;Benzeggouta, 2014). 

I.6.1. Extraction solide-liquide (soxhlet) : 

La méthode d’extraction en discontinu consiste à mettre l’échantillon solide, 

sous une forme très finement divisée, en présence du solvant à température 

ambiante ou à la température d’ébullition du solvant, pendant un temps plus ou 

moins long, et sous agitation. Le principal inconvénient est qu’il faut, à la fin de 

l’essai, séparer les parties solide et liquide, soit par centrifugation, soit par 

filtration (Kaloustian et al., 2013). 

I.6.2. Extraction liquide-liquide : 

Ce type d’extraction est peu utilisé car l’échantillon de plante est toujours 

sous forme solide. Le principal intérêt sera de purifier les composés 
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respectivement en solution organique ou aqueuse, en utilisant des solvants 

antagonistes : l’eau pour le premier cas ou un solvant organique hydrophobe pour 

le deuxième cas (Kaloustian et al., 2013). 

I.6.3. Extraction hydroalcoolique : 

Cette technique est réalisée de plus en plus pour l’obtention de matières 

premières d’origine végétale destinées à l’industrie de cosmétique. L’eau pure 

n’étant pas un bon solvant des terpènes, les industriels lui rajoutent des solvants 

organiques appropriés (alcools, diols ou polyols) pour améliorer le rendement 

d’extraction (Kaloustian et al., 2013). 

I.6.4. Extraction par un solvant organique : 

La plante est utilisée sous une forme divisée : hachée, concassée ou réduite 

en copeaux, ou en poudre dans le cas de plantes séchées. Le choix du solvant 

dépend des paramètres techniques et économiques ainsi que de sa toxicité 

(Kaloustian et al., 2013). 

Un solvant polaire extraira plus facilement des molécules présentant un 

caractère polaire important (fonctions chimiques : alcools, aldéhydes, cétones). 

En revanche, un solvant apolaire favorise l’extraction de molécules peu polaires 

(carbures cycliques et acycliques).  Les solvants à bas point d’ébullition (éther de 

pétrole, hexane, solvants chlorés, propane et butane sous pression) sont souvent 

recommandés.  L’aspect économique intervient par le prix du solvant 

d’extraction, mais également par la présence de solvant résiduaire dans l’extrait 

final, qu’il faudra être éliminer pour éviter, l’odeur désagréable du produit final et 

sa toxicité lorsque le produit est destiné à la pharmacie ou à l’industrie 

agroalimentaire (Kaloustian et al., 2013). 

I.6.5. L’enfleurage ou macération : 

C’est une ancienne méthode utilisée uniquement pour les fleurs fragiles 

comme le jasmin. Les parfums sont extraits par contact avec une matière grasse 

qui est ensuite laver à l’alcool pure. (Degryse et al., 2008). Elle consiste à mettre 

une plante ou partie de plante, dans de l’eau froide (macération aqueuse) ou une 

huile végétale (macération huileuse), pendant plusieurs heures, voire plusieurs 

jours, pour permettre aux constituants actifs de bien diffuser. Elle convient pour 
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l’extraction de plantes contenant du mucilage, comme les graines de lin ou les 

graines du plantain des sables, leur forte concentration en amidon ou pectine peut 

causer une gélatinisation s’ils se préparent dans de l’eau bouillante. Egalement 

utilisée pour empêcher l’extraction de constituants indésirables qui se dissolvent 

dans l’eau chaude (Kraft et Hobbs, 2004). Elle concerne aussi les plantes dont les 

substances actives risquent de disparaître ou de se dégrader sous l’effet de la 

chaleur par ébullition (Baba-Aïssa, 2000 ;Benzeggouta, 2014). 

I.6.6. Infusion : 

C’est la forme de préparation la plus simple, elle se prépare en versant de 

l’eau bouillante sur les parties de plantes fraîches ou séchées et les bien tremper 

afin d’extraire leurs principes médicinaux. Elle convient pour l’extraction de 

parties délicates ou finement hachées des plantes : feuilles, fleurs, graines, écorces 

et racines, ayant des constituants volatiles ou thermolabiles comme les huiles 

essentielles (Baba-Aïssa, 2000; Kraft et Hobbs, 2004 ; Benzeggouta, 2014). 

I.6.7. Décoction : 

Elle convient pour l’extraction de matières végétales dur ou très dur : bois, 

écorce, racines, ou des plantes avec des constituants peu solubles (ex : l’acide 

silicique). Elle consiste à faire bouillir les plantes fraîches ou séchées dans de 

l’eau pendant 10 à 30 min, pour bien extraire les principes médicinales (Baba-

Aïssa, 2000; Kraft et Hobbs, 2004 ;Benzeggouta,2014 ). 

I.7. Les principaux constituants actifs dans la plante : 

I.7.1. Les composés phénoliques : 

 Sont l'un des plus grands groupes de constituants végétaux secondaires 

avec plus de 8 000 composés phénoliques différents identifiés Ils se caractérisent 

par  la présence d’un cycle aromatique (benzéniques) portant des groupements 

hydroxyles libres ou engagés avec un glucide (Kabera et al., 2014) 

Les composés phénoliques sont présents dans toutes les parties des végétaux 

supérieurs : racine, tiges, feuilles, fleurs et fruits. (Toubal, 2018) 

Ils ont des propriétés antioxydantes, anti-inflammatoires, anti-cancérigènes 

et autres, et peuvent protéger du stress oxydatif et de certaines maladies. Les 
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composés phénoliques simples sont bactéricides, antiseptiques et anthlémintiques. 

Le phénol lui-même est une norme pour d'autres agents antimicrobiens. Ils sont 

distribués dans presque toutes les plantes et font l'objet d'un grand nombre 

d'études chimiques, biologiques, agronomiques et médicales. 

Bien que tous les polyphénols aient des structures chimiques similaires, il 

existe quelques différences distinctives. Sur la base de ces différences, les 

polyphénols peuvent être subdivisés en deux classes : les flavonoïdes et les non 

flavonoïdes, comme les tanins. (Kabera et al., 2014) (Figure  1) 

 

Figure 1: Exemples de composés phénoliques simples, C6 (phénol, hydroquinone 

et acide pyrogallique). (Kabera et al., 2014) 

I.7.2. Les flavonoïdes : 

Les flavonoïdes sont présents dans la plupart des plantes, sont des 

pigmentspolyphénoliques qui contribuent, entre autres, à colorer les fleurs et les 

fruits en jaune ou en blanc. Ils jouent un rôle vital dans la photosynthèse des 

cellules, ce sont des métabolites secondaires caractérisés par le noyau flavan et le 

squelette carboné. Ils ont un important champ d'action et possèdent de 

nombreuses vertus médicinales telles que antioxydants, anti-inflammatoires, 

antivirales et des effets protecteurs sur le foie (Sandhar et al., 2011).( Figure 2) 

 

Figure 2: Structure chimique des flavonoides (Sandhar et al., 2011) 
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I.7.3. Les tanins : 

Toutes les plantes contiennent des tanins à un degré plus ou moins élevé. 

Ceux-ci donnent un goût amer à l'écorce ou aux feuilles et les rendent impropres à 

la consommation. Les plantes riches en tanins sont utilisées pour retendre les 

tissus souples, comme dans le cas des veines variqueuses, pour drainer les 

sécrétions excessives, comme dans la diarrhée, et pour réparer les tissus 

endommagés par un eczéma ou une brûlure (Iserin, 2001). 

I.7.4. Les anthocyanes : 

Les anthocyanes sont issus de l'hydrolyse des anthocyanides , qui donnent 

aux fleurs et aux fruits leurs teintes bleue, rouge ou pourpre. Ces puissants 

antioxydants nettoient l'organisme des radicaux libres. Ils maintiennent une bonne 

circulation, notamment dans les régions du coeur, des mains, des pieds et des 

yeux (Iserin, 2001). 

I.7.5. Les anthraquinones : 

Ce sont les principaux constituants de plantes comme le séné et la rhubarbe 

de Chine qui, toutes deux, agissent sur la constipation. Elles ont un effet irritant et 

laxatif sur le gros intestin, provoquent des contractions des parois intestinales 

(Iserin, 2001).( Figure 3) 

 

Figure 3:Structure chimique des anthraquinones (Kaloustian et al., 2013) 

I.7.6. Les coumarines : 

Les coumarines se trouvent dans de nombreuses espèces végétales, ils 

existent plusieurs types de coumarines et possèdent des propriétés tel que, la 
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contribution à la fluidité du sang, le soin des affections cutanés ainsi que la 

vasodilatation. (Iserin, 2001)( Figure 4) 

 

Figure 4:La structure des coumarines. (Kaloustian et al., 2013) 

I.7.7. Les saponines : 

Les saponines sont des principaux constituants de nombreuses plantes 

médicinales. Elles produisent de la mousse quand on les plonge dans l'eau. Les 

saponines existent sous deux formes, les stéroïdes et les terpenoides. La structure 

chimique des stéroïdes est similaire à celle de nombreuses hormones humaines et 

de nombreuses plantes qui en contiennent ont un effet sur l'activité hormonale. 

Les saponines terpenoides ont une activité hormonale moindre, elles sont souvent 

expectorantes et facilitent l'absorption des aliments (Iserin, 2001). 

I.7.8. Les alcaloïdes :                                                                                                       

Ils forment un groupe très large, les alcaloïdes possèdent presque tous une 

molécule d'azote qui les rend pharmaceutiquement très actifs. Certains d’entre 

eux sont des médicaments connus qui ont des vertus thérapeutiques avérées tandis 

que d'autres ont une action directe sur le corps : activité sédative, effets sur les 

troubles nerveux (Iserin, 2001). 

I.7.9. Les polysaccharides : 

Ce sont des unités complexes de molécules de sucre liées ensemble que l'on 

trouve dans toutes les plantes. Du point de vue de la phytothérapie, les 

polysaccharides les plus importants sont les mucilages « visqueux » et les 

gommes présents dans les racines, les feuilles et les graines. Ces deux derniers 

absorbent de grandes quantités d'eau, produisant une masse gélatineuse qui peut 

être utilisée pour calmer et protéger les tissus enflammés (Iserin, 2001). 

Glycosides : 
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Les glycosides sont des métabolites secondaires qui peuvent être des 

phénols, des alcools ou des composés soufrés. Ils se caractérisent par une liaison 

spéciale entre  un fragment de sucre (glycone)  et une ou plusieurs  fragments non 

sucrées (aglycone).  (Kabera et al., 2014) La plupart des glycosides accumulés 

dans les plantes sont des composés inactifs, (Velu, 2018) et peuvent être activés 

par hydrolyse enzymatique. Pour cette raison, la plupart des glycosides peuvent 

être classés comme promédicaments puisqu'ils restent inactifs jusqu’à leurs 

hydrolyses dans le gros intestin, entraînant la libération de l'aglycone, le bon 

constituant actif. (Kabera et al., 2014) ce dernier q est  utile pour le mécanisme 

de défense des cellules végétales. 

Les diverses hétérostructures de phénols, de terpènes et de stéroïdes dans la 

partie aglycone des glycosides rend leurs classification divers. La fixation de la 

glycone et de l'aglycone est constituée de la liaison glycosidique unique qui 

amalgame plusieurs monosaccharides en différents oligosaccharides et 

polysaccharides. 

La plupart des glycosides ont un goût extrêmement amer en raison de la 

présence de groupes lactones qui agissent sur les nerfs gustatifs et entraînent une 

gustatifs, ce qui entraîne une sécrétion excessive de salive afin d'augmenter 

l'appétit et la digestion.  

Les glycosides cardiaques sont principalement responsables des troubles 

cardiaques tandis que les les glycosides de chalcone sont principalement utilisés 

pour leur activité anticancéreuse. Les plus importants glycosides responsables de 

l'action pharmacologique comprennent l'α-Terpineol, l'acétate de cinnamyle, 

l'eugénol, le taxifolin-7-O-, le β-glucoside. 

De même, les glycosides anthracéniques sont principalement responsables 

de la gestion des infections cutanées tandis que les glycosides cyanogéniques sont 

largement utilisés dans l'industrie pharmaceutique comme agent aromatique (Velu 

et al, 2018). 
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II.1. Généralités : 

Les Urticacées sont des plantes herbacées comprend une cinquantaine de 

genres et près de 700 espèces réparties à travers le monde. On distingue les 

Urticacées avec poils urticants (genre Urtica). Les espèces U dioica et U urens 

qui sont connues pour posséder des propriétés médicinales. (Draghi, 2005). 

II.2. Origine et répartition d’Urtica dioica dans le monde : 

Originaire d'Eurasie, l'ortie dioïque s'est répandue dans toutes les régions 

tempérées du monde. On la rencontre plus en Europe du Nord qu'en Europe du 

Sud, en Afrique du nord, en Asie et largement distribuée en Amérique du Nord et 

du Sud (Brisse et al., 2003). 

II.3. Classification   (Tableau 1) 

Tableau 1:classification de l’espèce Urtica dioica (Delahaye, 2015). 

Règne  Plantae 

Classe  Eudicots 

Sous classe  Rosidées 

Super ordre  Eurosidées I 

Ordre  Rosales 

Famille Urticaceae 

Genre Urtica 

Espèce Urtica dioica 

II.4. Description botanique : 

Le mot «ortie» est un dérivé du latin urtica venant du verbe urere, qui 

signifie « brûler», en référence au caractère urticant de cette plante (Belabbas, 

2020). Et dioïque c’est-à-dire que certains pieds portent des fleurs mâles et 

d’autres des fleurs femelles (Leclerc, 2020). 
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U. dioica est une plante vivace herbacée pouvant atteindre plus d’un mètre 

de haut.ses fleurs apparaissant de juin à septembre, sont disposées à l'aisselle des 

feuilles, en grappes ramifiées dans toute la partie supérieure de la plante. Les 

feuilles sont grandes et opposées deux par deux de forme ovale bien plus longues 

que larges, terminées en pointe et à fortes dents triangulaires. Les tiges sont 

fortes, dressées, non ramifiées et à section carrée, le limbe et le pétiole sont 

couverts de trois sortes de poils  (Francine, 2005 ; Torche, 2015). (Figure 5) 

 

Figure 5:Urtica dioica. (Candais, 2019) 

II.5. Noms vernaculaires étrangers 

 En Grande-Bretagne, l'Ortie se dit Nettie. L'Ortie dioïque est la Stinging 

Nettie (« l'Ortie cuisante »). 

 En Allemagne, le terme est Brennessel. 

 En Espagne, le terme générique est Ortiga.  (Draghi, 2005). 
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II.6. Répartition géographique d’Urtica dioica : 

L’Ortie dioïque est une plante annuelle qui pousse au voisinage des habitations, les 

décombres et lieux incultes : c'est une plante qualifiée de rudérale, on la retrouve 

également dans les sols fumés riche en azote, sur tous les terrains argileux ou sablonneux, 

calcaires ou siliceux (Bertrand, 2008; Maouel, 2016). Elle est présente dans presque 

toutes les régions tempérées du Monde (Leclerc, 2020). 

II.7. Rappel historique des utilisations traditionnelles de l’Ortie : 

Dés l’antiquité l’ortie a été utilisée en médecine traditionnel a cause de ses propriétés 

médicinales nombreuses, qui sont prouvé aujourd’hui par les nouvelles études 

scientifiques.  

Au premier siècle, le médecin, pharmacologue et botaniste grec, Dioscoride qui en 

distinguait deux espèces, considérait les graines comme expectorantes, et les feuilles 

comme diurétiques, laxatives, emménagogues. a la même période Pline recommandait 

l'Ortie pour ses propriétés hémostatiques ce qui a été confirmé par Galien, un siècle plus 

tard. L’utilisation de l’ortie pour soigner les cas de diabète, a été mentionné pour la 

première fois par « le prince des médecins » Avicenne (980-1037) (Belabbas, 2020). Au 

12ème siècle, Sainte Hildegarde (1098-1179) recommandait l'utilisation de graines d'Ortie 

pour traiter les douleurs d'estomac. 

Au Moyen-Âge, l'Ortie était considérée comme une panacée: elle était préconisée 

contre l'angine, les crachements de sang, les maladies de la rate, les maux de tête; les 

graines étaient employées contre les maladies des reins et de poitrine; le suc frais contre les 

douleurs articulaires et les plaies enflammées; la racine contre les tumeurs ganglionnaires 

et les saignements de nez. Plus tard, Bock et Matthiolus recommandaient les feuilles 

d'Ortie pour leur utilisation diurétique, aphrodisiaque, anti-hémorragique, cicatrisant des 

plaies et dans le traitement des maladies rénales. « L'urtication» ou la «flagellation» avec 

les feuilles d'Ortie était prescrite pour soigner les rhumatismes chroniques, la léthargie, le 

coma, la paralysie, et aussi dans le traitement de la typhoïde et du choléra. Elizabeth 

Blackwell (1707 - 1758) notait dans son livre  Curious HerbaI la valeur de l'Ortie en 

cuisine, comme astringent, et son utilisation contre toute sorte de « Saignements internes » 

(Draghi, 2005). Au début du XIXème siècle, l’ortie retombe dans l’oubli jusqu’à ce que 

deux médecins français GINESTET (1845) puis JOSEPH CAZIN (1846) redécouvrent ses 

vertus antihémorragiques, CAZIN rapporte l’utilisation du suc d’ortie dioïque pour soigner 
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notamment les hémorragies utérines (Bertrand, 2010 ; Tissier, 2011 ; Maouel, 2016). 

Plus tard, H. Cremer démontre sa valeur antianémique et reconstituante en mettant en 

évidence « l'enrichissement en globules sanguins» qu'elle procure. Les travaux de 

Wasiscky, de 1929 à 1932, confirment son pouvoir de soigner les cas de diabète. H. 

Leclerc constate entre 1925 et 1931 les résultats du suc frais pour lutter contre les 

saignements de nez et autres hémorragies, tandis que W. Ripperger (1935) cite ses 

bienfaits pour les affections cutanées. (Draghi, 2005). Aujourd’hui encore, l’Urtica dioica 

reste largement utilisée dans différents domaines : thérapeutique, cosmétique, alimentation, 

agriculture…  

II.8. Description botanique : 

II.8.1. La feuille : 

L’ortie présente des feuilles simples charnues, opposées deux à deux, tombantes, 

dentelées, de couleur vert foncée, riche en chlorophylle (Moutsie, 2008). Elles mesurent 

environ 1,5-20 cm de long par 0.6-12cm de largeur. Elles sont plus longues que larges 

(Reaume, 2010 ; Upton, 2013). Pétiolées, stipulées, caractérisées par une faible odeur 

herbacée, velues sur les deux faces et munies de poils que sur le dessus. Prendre une ortie 

par le dessous est une technique évitant la sensation piquante (Collectif, 1981). 

II.8.2. La tige : 

Cette plante présente une tige velue, dressée, non ramifiée et quadrangulaire ayant 

des poils urticantes et des poils courts, très fibreuse (Schaffner, 1992). Ces tiges sont 

fortes à section carrée, plus ou moins raides. (Ould Amer, 2019). 

II.8.3. Les poils urticants 

Les poils urticants monocellulaires en forme de pointe aigue, sur un bulbe basilaire renflé 

pluricellulaire, fragiles. Ces poils se brisent aisément et se vident de leur contenu très 

irritant. (Ould Amer, 2019). 

II.8.4. Les racines 

L’ortie est composée de longues racines de 1 à 5 mm d'épaisseur pourvues d'un 

chevelu de fines racines; de rhizomes cylindriques de 3 à 10 mm d'épaisseur (Wichth et 

Anton, 19991). Ce dernier considéré comme une racine spécialisée (tige souterraine) de 

couleur jaunâtre, abondamment ramifié. La fixation d’azote par les rhizomes se fait par une 

symbiose avec un microorganisme tellurique Rhizobium frankia (Langlade, 2010). 
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II.8.5. Fruits et graines : 

Le fruit d’ortie est constitué d’un akène ovale de couleur jaune- brun. Il est entouré 

d’un calice persistant et reste enveloppé dans deux gros sépales accrescents, larges et 

ovales. Il est formé d’une graine, albuminée, à embryon droit (Wichtl et Anton, 2003 ; 

Ghedira et al.,2009). 

II.9. Conditions de culture d’Urtica dioica : 

L’ortie s’accommode facilement à tout type de terrain même peu profond et 

caillouteux (Bertrand, 2008). Même si un potentiel hydrogène (PH) de 6-7 est 

recommandé (Dufresne et al., 2010), elle se rencontre aussi sur des sols au PH plus acides 

contrairement à la luzerne.  Un sol légèrement humide (l’ortie est hygrophile) et bien 

drainé lui sera favorable, surtout lors de son implantation. Présente à la fois à l’ombre et au 

soleil, elle résiste très bien à la sécheresse (Moutsie, 2008). Elle s’épanouit dans les 

terrains riches, idéalement avec un taux de matière organique de 4-5% (Janke, 2004), 

Appréciant donc particulièrement la présence d’azote et fixant celui de l’air grâce à 

l’action de micro-organismes (Rizobium frankia) qui vivent en symbiose avec elle 

(Langlade, 2010), elle a la caractéristique d’éviter sa lixiviation (lessivage). L’ortie, en 

permettant au sol de garder toute sa fertilité, constitue donc un excellent précédent cultural 

(Scherer, 1999). 

II.10. Domaines d’utilisation  de l’ortie : 

L’ortie représente une source inépuisable de composés chimiques et grâce à ces 

derniers, son utilisation est multiples et ne se limite pas qu’au domaine médical mais aussi 

dans autres (Boyrie, 2016), dont on cite : 

II.10.1. En alimentation 

Depuis l’Antiquité, les romains et les grecs consommaient de l’ortie. Elle était 

généralement cuisinée comme les épinards ou sous forme de soupe, de thé (Boyrie, 2016). 

II.10.2. En agriculture 

Parmi les dérivés agricoles de la Grande ortie, le purin est le plus utilisé par les 

agriculteurs. Son usage s'explique par les résultats obtenus, sa simplicité de fabrication et 

d’utilisation (Draghi, 2005). D’après cet auteur, le purin de la Grande ortie s'utilise soit 

comme fertilisant, soit en traitement préventif de certaines maladies ou invasions de 
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parasites. Il sert de fongicide (contre le mildiou), d’insecticide (contre les pucerons et 

acariens) et d’activateur ou de régulateur de croissance des végétaux. 

II.10.3. En industrie 

Les tiges de la Grande ortie sont intégrées en industrie pour la fabrication de tissu, 

teinture, colorants (grâce à leurs richesses en chlorophylles), et papier (Draghi, 2005). 

II.10.4. Usage thérapeutique : 

L'Ortie est un remède traditionnel utilisé contre l'anémie et le manque d'énergie: c'est 

un excellent fortifiant général grâce à sa haute teneur en fer, vitamine C et autre minéraux. 

Son effet reminéralisant en fait un remède efficace pour l'arthrose ou les 

rhumatismes. 

 Elle stimule les fonctions digestives (lourdeurs et crampes d'estomac). 

 Elle est diurétique et astringente. 

 Elle améliore l'attention intellectuelle et agit favorablement sur l'anxiété et les états 

dépressifs.  

 Elle est utilisée principalement sous forme de tisane, d'extrait, de teinture ou de jus 

frais.  

 Elle a été utilisée pour traiter plusieurs pathologies telles que l’eczéma (Draghi, 

2005 ; Chrubasik et al., 2007). 

II.11. Activités biologiques : 

II.11.1. Activité antioxydante d’Urtica dioica : 

L’activité antioxydante consiste a  limiter les effets délétères des espèces réactives 

radicalaires et non radicalaires et leurs conséquences physiopathogiques, l'état redox 

intracellulaire est équilibré par des systèmes antioxydants. Ces systèmes antioxydants sont 

soit des molécules qui captent rapidement les espèces réactives, soit des systèmes 

enzymatiques qui catalysent la conversion des molécules pro-oxydantes en molécules 

stables. Donc selon le mode d'action de ces systèmes, nous distinguons deux classes 

d'antioxydants enzymatiques et non enzymatiques (polyphénols, acide ascorbique…) 

(Laguerre et al., 2007). 
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Des études ont été réalisées sur Urtica dioica . et ont montré que l’extrait de ce 

dernière est riche de composés bioactifs responsables de l’activité antioxydante comme les 

polyphénols qui jouent un rôle important dans la stabilisation de la peroxydation lipidique 

et l’inhibition de la mutagenèse et la carcinogenèse (Semalty et al., 2017). D’autre études 

ont rapporté que l’extrait méthanolique d’Urtica dioica . possède une activité antioxydante 

significative, due à sa richesse en composés phénoliques, qui ont la capacité de piéger les 

ERO tels que l’oxygène singulet, le radical hydroxyle et l’oxyde nitrique (Sidaoui et al., 

2015). L’étude de (Kataki et al., 2012) sur des rats traités au tétrachlorométhane (ccl4) a 

montré qu’Urtica dioica diminue la peroxydation lipidique et augmente l’activité du 

système antioxydant. Cette activité antioxydante est corrélée à sa teneur en composés 

phénoliques. 

Selon Das et al., 2018 Urtica dioica Peut également induire l’inhibition des enzymes 

de la dégradation de la matrice extracellulaire telles que l’élastase et la collagénase. Ces 

effets peuvent être attribués principalement à l’acide usolique et la quercétine. L’acide 

ursolique, principalement accumulé dans les racines de l’ortie, est un inhibiteur bien connu 

de l’élastase alors que la quercétine, qui est principalement accumulée dans les feuilles, est 

l’un des antioxydants les plus importants. 

II.11.2. Activité antimicrobienne 

Selon l’étude de  Dar et al., 2012, les constituants chimiques des feuilles d’Urtica 

dioïca tels que les flavonoïdes, les alcaloïdes et les terpènes sont actifs contre une large 

gamme de bactéries, levures et moisissures. 

D’après Gülçin et al. (2003), l’extrait aqueux des feuilles d’Urtica dioïca L. est actif 

contre Streptococcus faecalis, Staphylococcus aureus, Pseudomonas aeruginosa, Candida 

albicans et Escherichia coli. 

II.11.3. Activité anti-inflammatoire d’Urtica dioica L. 

Il a été montré que l’extrait des feuilles d’Urtica dioica L., exerce un pouvoir 

inhibiteur sur le système NFκB et réduit la synthèse des médiateurs lipidiques et des 

cytokines proinflammatoires (Roschek et al., 2009 ; Joshi et al., 2014). Hashemi et al., 

(2013) ont évalué l’effet anti-inflammatoire de l’extrait hydro alcoolique de la plante 

Urtica dioica L.. Le résultat confirme que cet extrait inhibe de 26 % l’oedème au niveau de 

la patte des rats à une dose de 400 mg/kg. D’autre part, il a été aussi révélé que l’extrait des 
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feuilles diminue la libération des interleukines IL-2 et IL41β, de l’interféron γ (IFNγ) et 

des facteurs TNF-α et TNF-κ (TNF : Tumour necrosis factor) (Yilmaz et al., 2014 ; 

Soukkou et al., 2019) 

II.11.4. Activité antiallergique : 

L’extrait de feuilles d’ortie a montré in vitro l’inhibition de plusieurs événements 

inflammatoires clés responsables des allergies saisonnières. Parmi ces mécanismes on peut 

citer une action antagoniste vis-à-vis du récepteur H1 de l’histamine ainsi qu’une inhibition 

de la tryptase des mastocytes responsable de la dégranulation et de la libération de 

nombreux médiateurs pro-inflammatoires responsables des symptômes du rhume des foins 

(éternuements, larmoiements, démangeaisons et congestion nasale). Elle inhibe également 

l’enzyme HPGDS (Hematopoietic Prostaglandin D2 Synthase) qui est une enzyme 

importante de la voie inflammatoire puisqu’elle permet la synthèse de la prostaglandine D2 

qui est déterminante dans les maladies allergiques. L’inhibition des cyclooxygénases 

COX-1 et -2 a également été démontrée (Delahaye, 2015). 

II.11.5. Activité immunomodulatrice : 

Une étude in vitro réalisée en 2003 a mis en évidence l’activité immunomodulatrice 

de la fraction flavonoïque totale des parties aériennes de l’ortie (notamment du rutinoside 

de quercétine, du rutinoside de kaemphérol et de l’isorhamnetine-3-O-glucoside) (Akbay 

et al., 2003). Ainsi, ces flavonoïdes agiraient en stimulant la prolifération des lymphocytes 

et en inhibant la production de NO, ce qui serait à l’origine des effets anti-inflammatoires 

et immunostimulants de l’ortie (Harput et al. 2005; Rombi et Robert 2006). 

Gulsel Kavalali a démontré que l’extrait aqueux d’Urtica dioïca possède une activité 

sur les cellules leucémiques de la souris, et que ce même extrait a également montré une 

forte activité dans une culture de myélomes, tumeurs malignes de la moelle osseuse 

(Kavalali 2003). De même, Durak a démontré l’activité inhibitrice de l’adénosine 

désamine (ADA) d’un extrait aqueux de feuilles sur le tissu prostatique de patients 

souffrants d’un cancer de la prostate localisé (Durak et al. 2004). L’étude de cet effet 

pourrait permettre de développer de nouvelles thérapeutiques moins contraignantes pour la 

prise en charge des cancers. 
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II.11.6. Autres activités biologiques : 

II.11.6.1. Effet cardiovasculaire et hypotensif : 

L’effet cardiovasculaire (prévention de la thrombose artérielle et de l’athérosclérose) 

serait dû à l’action inhibitrice de l’agrégation plaquettaire, essentiellement attribuée aux 

flavonoïdes présents dans les feuilles de la plante (Rombi et Robert, 2006). 

D’autres études réalisées in vitro et in vivo ont montré qu’un extrait d’ortie exerce 

une action vasodilatatrice par la libération du NO endothélial, l’ouverture des canaux 

potassiques et une action inotrope négative, produisant un effet hypotensif temporaire 

(Rombi et Robert, 2006). 

II.11.6.2. Action sur le système nerveux central 

La grande ortie est une plante adaptogène, elle augmente la capacité du corps à 

s’adapter au stress en rééquilibrant l’interactivité des trois systèmes : nerveux, endocrinien 

et immunitaire. Ainsi, Patel et al. (2016) ont montré que l'extrait d'U. dioica pouvait être 

efficace pour les troubles neurologiques liés au stress. Cet extrait détoxifie, améliore et 

stimule le métabolisme. Il a été démontré que l'ortie réduit l'activité spontanée chez le rat et 

la souris, inhibe les crises provoquées par les médicaments et diminue la température 

corporelle chez le rat (Chahardehi et al., 2012). 

Les résultats des travaux de Radak (2005) suggèrent que l'ortie peut influencer les 

fonctions physiologiques du cerveau. Un apport fréquent en ortie réduit la concentration de 

radicaux libres et augmente la liaison dans le cerveau. Elle améliore donc, la résistance 

physique, ce qui présente un intérêt pour les sportifs, les travailleurs manuels et les 

personnes âgées. 

II.11.6.3. Action anti-hyperglycémiante 

L'effet de baisse sur la glycémie de l'ortie dioique comme plante médicinale a été 

rapportée dans des manuscrits qui datent du temps d'Avicenne. Récemment, d'autres études 

ont montré l'effet hypoglycémique de la grande ortie. Mais jusqu'à présent, le mécanisme 

n'a pas encore été expliqué. Une étude réalisée en 2003 a démontré que l’extrait aqueux 

d’ortie ne possède pas d’activité hypoglycémiante, mais qu’il a plutôt un effet anti-

hyperglycémiant. En effet, il va diminuer l’absorption du glucose au niveau intestinal. 

L’absence d’effet hypoglycémiant de l’extrait d’ortie dans un diabète induit par l’alloxane 

chez un rat, qui est un modèle de diabète avec hypo-insulinémie démontre que cet extrait 
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peut agir sur l’homéostasie du glucose de façon extra-pancréatique. Il indique que la 

présence d’insuline est nécessaire pour permettre l’activité hypoglycémiante de l’ortie. 

Cette étude a démontré que l’ortie inhibe de façon significative l’absorption de glucose 

dans l’intestin grêle chez le rat anesthésié. Cela peut être considéré comme l’un des 

mécanismes par lesquels cet extrait peut réguler l’homéostasie du glucose chez des rats 

préalablement chargés en glucose. Toutefois, ce résultat ne doit pas exclure les autres 

mécanismes régulant l’homéostasie périphérique du glucose (Bnouham et al., 2003 ; 

Delahaye., 2015). 

Une autre étude a été réalisée  par Farzami et al., (2003) sur des îlots de Langerhans 

exposés à plusieurs fractions d'extraits de feuilles d'Urtica dioica. Une des fractions 

provoqua une augmentation marquée de la sécrétion d'insuline. Et cette hausse d'insuline 

était accompagnée d'une diminution du taux de sucre. Par ailleurs, cette fraction active 

provoqua également une augmentation du taux d'insuline chez des rats normaux et 

diabétiques, ayant reçu une injection intra péritonéale d'extrait. On observa aussi une baisse 

de la glycémie. Les résultats montrent que l'effet de baisse de la glycémie est dû à une 

provocation de la sécrétion d'insuline par les îlots de Langerhans (Farzami et al., 2003). 

II.11.6.4. Toxicité d’Urtica dioica : 

La toxicité aigüe de la plante est très faible. Des études réalisées chez la souris ont 

permis d’identifier la DL 50 (Dose Létale 50 %) d’un extrait aqueux des parties aériennes 

de la plante. Elle est de 3,625 g/kg. Le risque de surdosage aux doses thérapeutiques est 

donc moindre. (Delahaye, 2015). 

II.12. Valeur nutritionnelle 

Les feuilles de l’ortie sont riches en protéines, lipides, glucides, vitamines, minéraux 

et oligo éléments. Les protéines représentent 30 % de la masse sèche. De plus, la 

composition protéique des feuilles d’ortie couvre largement les besoins en acides aminés, 

particulièrement les acides aminés essentiels pour l’Homme. Concernant la fraction 

minérale, les feuilles de l’ortie peuvent en contenir jusqu’à 20% de la masse sèche. L’ortie 

se révèle riche en minéraux notamment le fer, le zinc, le magnésium, le calcium, le 

phosphore et le potassium. La teneur des feuilles en cobalt, en nickel, en molybdène et en 

sélénium a été également déterminée. Les valeurs et les proportions des composés fournies 

par la littérature sont différentes, la variété, l’origine et la période de récolte des 

échantillons peuvent en être responsables. (Said et al., 2016) 
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II.13. Composition chimiue de l’ortie : (Tableau 2) 

Tableau 2:Composition chimique d’Urtica dioica (Said et al., 2016) 

Partie de la 

plante  

Composition chimique 

 Flavonoïdes : Quercétine-3-0-ritinoside (rutine), kaempoférol-3 -0-ritinoside et 
isorhamnetin-3 -0-glucoside. 

 Acides organiques : acide caféique et ses esters, acide férulique, 

chlorogénique, citrique, fumarique, phosphorique, 

Partie 

aérienne  

Huile essentielle: Carvacrol, carvone, naphthalene, (E)-anethol, 
hexahydrofarnesyl acetone, (E)-geranyl acetone, (E)-β-ionone and phytol. 

 Eléments minéraux et oligo-éléments : Calcium, Potassium, Magnésium, 

Phosphore, Fer, Soufre, Zinc, Manganese, 

 Cuivre, Sélénium et Nickel. 

 Vitamines : vitamine A (rétinol), vitamine B2 (riboflavine), vitamine B5 (acide 

pantothénique), vitamine B9 (acide folique), vitamine C (acide ascorbique), 

vitamine K (phylloquinone). 

 Autres : Tanins, Chlorophylle et Caroténoïdes  

 Polysaccharides acides: glycanes, arabinogalactane et rhamnogalacturonans 

 Flavonoïdes : Myricétine, Quercétine, kaempoférol, Quercétine-3-0-ritinoside 

(rutine), kaempoférol-3 -0-ritinoside et isorhamnetine. 

 Eléments minéraux et oligo-éléments : Calcium, Magnésium, Zinc, Manganese, 

Cuivre. 

Partie sous-

terraine 

Lectines : L’UDA (Urtica dioica agglutinin), composée d’une simple chaîne 

polypeptide de 89 acides aminés avec une grande proportion de glycine, 

cystéine et tryptophane. 

 Phytosterols : 3-β-sitostérol, sitostérol-3-O-β-D-glucoside (6’-O-palmitoyl)- 

sitosterol-3-O-β-D-glucoside, 7 β- hydroxysitosterol, 7α-hydroxysitosterol, 7β 

-hydroxysitosterol-β-D-glucoside, 7α-hydroxysitosterol -β-glucoside, 24R-ethyl- 

5α-cholestane-3β,6α-diol, stigmasterol, campesterol, stigmast-4-en-3-on, 

hecogenin. 
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 Lignanes : (+)-neoolivil, (-)-secoisolariciresinol, dehydrodiconiferyl alcool, 

isolariciresinol, pinoresinol et 3,4-divanillyltetrahydrofurane 

 Coumarines : scopoletine 

Fruits Huile fixe : Acides gras saturés et insaturés. 

Graines  Caroténoïdes : β Carotene, Lutéine et Violaxantine 

 Polysaccharides. 
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Cette étude consiste à déterminer les caractéristiques d’Urtica dioica par l’étude de 

ses compositions chimiques sur l’extrait  méthanolique de cette dernière, ainsi que 

l’évaluation de certains activités biologiques de cette plante, une série d’expériences a été 

réalisés : 

I. Une extraction des métabolites seconaires de la plante Urtica dioica. 

II. Un screenning phytochimiue pour déterminé la concentration des :  

 Polyphénols totaux  

 Flavonoides totaux 

 Tanins condensées  

III. Une analyse de chromatographie a haute performance de l’extarit de l’ortie  

IV. L’évaluation de deux activités biologiques : 

 Activité antioxidante par deux méthodes DPPH et FRAP 

 Activité anmicrobienne 

III.1. Préparation de la plante : 

Le matériel végétal utilisé dans cette étude est très abondant en Algérie mais 

moins utilisé a cause de ces poils urticantes qui résulte une sensation désagréable. 

Cette plante a été choisie soigneusement et a été récolté le mois de décembre dans 

un terrain agricole dans la  commune Aouf situé en extrême sud de la  wilaya de 

Mascara (Algérie) (Figure 6). L’identification de l’espèce végétale est réalisée 

par les deux botanistes de notre laboratoire de Biotoxicologie, pharmacognosie et 

valorisation biologique des plantes de l’université de Saida – Algérie Pr. 

HASSNAOUI et Pr.SI TAYEB.  
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Figure 6:carte géographique de la région de récolte de la plante étudiée. 

Apres le rinçage des parties aériennes de la plante pour se débarrasser des 

impuretés en utilisent  l’eau de robinet, elle a été séchée dans un endroit sec, aéré 

et loin de la lumière pendant 3 semaines. Quand la plante a été bien séchée, elle 

s’est transmise en poudre fine puis stockés dans des boscots en verre jusqu’à 

l’utilisation.( Figure 7) 

 

Figure 7:A- Uurica dioica fraiche.    B- Uurica dioica sèche.           C- le broyat. 
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III.2. Extraction méthanolique d’Urtica Dioica : 

La préparation de l’extrait méthanolique de notre plante a été réalisée selon le 

protocole décrit par (BEGIĆ et al, 2020). L’extraction a été effectuée par soxhlet en 

mettant 10g de la plante en  poudre dans la cartouche en cellulose placé dans le centre de 

l'appareil Soxhlet et 150ml de méthanol dans un ballon  qui est met a 64°C (point 

d’ébullition du méthanol) durant 3h.  

Le mélange solvant- extrait est évaporé à sec à l’aide d’un évaporateur rotatif  à 40°c 

à 100 rpm, puis le résidu (extrait) a été vidé dans une boite pétrie pour que le solvant 

s’évapore totalement.( Figure 8) 

                                                                                                                                                         

Figure 8: A-extraction par appareillage      B-évaporation du solvant par l'évaporateur                                                                                                                                                          

soxhlet.                                                                         rotatif.                                                     

III.3. Conservation de l’extrait : 

Apres l’évaporation totale du solvant le résidu a été gratté de la boite pétrie 

et mit dans un épindorf et a été conservé à 4°C.(  Figure 9) 
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Figure 9: résidu (extrait) récupérer dans une boite pétri et dans un épindorf. 

III.4. Calcule rendement : 

Le rendement en pourcentage (%), est déterminé par le rapport entre la 

masse d’extrait et celle de la plante sèche en poudre (Bouchouka, 2016). Il est 

calculé par la formule suivante : 

Rdt = (MB /M) × 100 

MB : masse d’extrait brut. 

MA : masse de la plante sèche en poudre.  

III.5. Screening phytochimique : 

III.5.1. Dosage des phénols totaux : 

La teneur en phénols totaux des extraits a été déterminée par la méthode de 

Folin–Ciocalteu. Une quantité de 200ml de l’extrait est mélangée avec 1ml du 

réactif de Folin–Ciocalteu fraîchement préparé (10 fois dilué) et 0,8ml de 

carbonate de sodium à 7,5% (Na2 CO3). L’ensemble est incubé à température 

ambiante pendant 30 minutes et la lecture est effectuée contre un blanc à l’aide 

d’un spectrophotomètre à 765nm. Les résultats sont exprimés en milligrammes 

équivalent d’acide gallique par g de matière végétale sèche. (Bougandoura et al., 

2013) (Figure 10) 
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Figure 10:Dosage des phénols totaux dans l’extrait méthanolique d’Urtica dioica. 

III.5.2. Dosage des flavonoides : 

La teneur en flavonoïdes des extraits a été déterminée en utilisant la 

méthode colorimétrique au trichlorure d’aluminium. Une quantité de 100ml de 

l’extrait a été mélangée avec 0,4ml d’eau distillée et par la suite avec 0,03ml 

d’une solution de nitrite de sodium NaNO2 à 5%. Après 5min, 0,02ml d'une 

solution d’AlCl3 à 10% a été ajouté. On additionne au mélange 0,2ml de solution 

de Na2CO3 1M et 0,25ml d’eau distillée après 5 min de repos. L’ensemble est 

agité à l’aide d’un vortex et l’absorbance a été mesurée à 510 nm. Les résultats 

sont exprimés en milligrammes équivalent de catéchine par g de matière végétale 

sèche. (Bougandoura et al., 2013) (Figure 11 ) 

 

Figure 11:Dosage des flavonoides dans l’extrait méthanolique d’Urtica dioica. 
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III.5.3. Teneur totale en tanins condensés : 

L'analyse des tannins condensés (proanthocyanidines) a été effectuée selon la 

méthode de Sun, Ricardo-Da-Silva et Spranger (1998).Pour 50 ml d'échantillon 

correctement dilué, 3 ml de solution de vanilline à 4 % dans du méthanol, et 1,5 ml d'acide 

chlorhydrique concentré. Le mélange a été laissé reposer pendant 15 minutes et 

l'absorption a été mesurée à 500 nm contre le méthanol comme blanc. La quantité de tanins 

condensés totaux est exprimée en mg (+)-catéchine/g. Le site courbe d'étalonnage de la 

catéchine a été établi entre 0 et 400 mg/mL. Les échantillons ont été analysés en triplicata. 

(Serairi‐Beji, 2018). (Figure 12) 

 

Figure 12:Dosage des tanins dans l’extrait méthanolique d’Urtica dioica. 

 

 

III.6. Analyse par HPLC : 

L’identification des composés phénoliques de l’extrait méthanolique de la 

plante Urtica Dioica a été réalisée par une chromatographie en phase liquide à 

haute performance, système Perkin Elmar Flexar couplée à un détecteur UV-vis à 

longueurs d’onde multiples.  

Les données analytiques ont été évaluées à l’aide d’un système de 

traitement de données Chromer. La séparation a été réalisée sur une colonne 

Eclipse ODS Hypersil C18 (150 mm, 4,6 μm) à température ambiante. La phase 

mobile utilisée a été composée d’eau/ acide formique (solvant A) et d’acétonitrile 

(solvant B).  

Le gradient d’élution a été comme suit: mode gradient 95% eau acidifier 

/5% acetonitrile 50 min 5 % eau acidier /95% acetonitrile /60 min 95% eau 

acidifier /5% acetonitrile. Après 15 minutes permettant le calibrage de l’appareil. 
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Le débit a été de 1 mL/ min et le volume d’injection a été de 20 μL. La longueur 

d’onde utilisée pour l’identification des composés a été de 254 nm basée sur la 

combinaison entre le temps de rétention et l’appariement spectral. (Garcìa et al., 

2021) 

III.7. Activités biologiques : 

III.7.1. Activité antioxidante :  

III.7.1.1. Test de piégeage du radical libre DPPH :  

Le test antioxydant a été réalisé avec la méthode au DPPH. 50μl de chaque 

solution méthanolique des extraits à différentes concentrations (de 0.3125 à 

5mg/ml) sont ajoutés à 1,95 ml de la solution méthanolique du DPPH (0,025g/l). 

Parallèlement, un contrôle négatif est préparé en mélangeant 50μl de méthanol 

avec 1,95 ml de la solution méthanolique de DPPH. La lecture de l’absorbance est 

faite contre un blanc préparé pour chaque concentration à 515nm après 30 min 

d’incubation à l’obscurité et à la température ambiante. Le contrôle positif est 

représenté par une solution d’un antioxydant standard ; l’acide ascorbique dont 

l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions que les échantillons et pour 

chaque concentration le test est répété 3fois. Les résultats ont été exprimés en 

pourcentage d’inhibition (I%). 

I%= [(Abs contrôle – Abs test )/ Abs contrôle ] x 100 

Les valeurs de l’EC50 ont été déterminées graphiquement par la régression 

linéaire. (Salmi et al., 2021). (Figure 13) 
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Figure 13:Réduction de radical DPPH (de coleur violette au diphényl picryl-hydrazine (de 

couleur jaune). 

III.7.1.2. Test de la réduction du fer FRAP : 

 Le pouvoir réducteur du fer (Fe3+) dans les extraits est déterminé selon la méthode 

décrite par Oyaizu. Un millilitre de l’extrait à différentes concentrations (de 0.3125à 

5mg/ml) est mélangé avec 2,5ml d’une solution tampon phosphate 0,2 M (pH 6,6) et 2,5ml 

d’une solution de ferricyanure de potassium K3Fe(CN)6 à 1%. L’ensemble est incubé au 

bain-marie à 50°C pendant 20 min ensuite, 2.5ml d’acide trichloroacétique à 10% sont 

ajoutés pour stopper la réaction et les tubes sont centrifugés à 3000 rpm pendant 10min. Un 

aliquote (2,5ml) de surnageant est combinée avec 2,5ml d’eau distillée et 0,5ml d’une 

solution aqueuse de FeCl3 à 0,1%. La lecture de l’absorbance du milieu réactionnel se fait 

à 700nm contre un blanc semblablement préparé, en remplaçant l’extrait par de l’eau 

distillée qui permet de calibrer l’appareil (UV-VIS spectrophotomètre). Le contrôle positif 

est représenté par une solution d’un antioxydant standard ; l’acide ascorbique dont 

l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions que les échantillons. Une 

augmentation de l’absorbance correspond à une augmentation du pouvoir réducteur des 

extraits testés. (Bougandoura et all, 2013) (Figure 14) 
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Figure 14:Réduction du fer ferrique en fer ferreux. 

III.7.2. Activité antimicrobienne : 

III.7.2.1. Activité antibactérienne : 

Pour évaluer l’activité antimicrobienne de l’extrait méthanolique d’Urtica dioica,on 

a  adopté la technique de diffusion en milieu gélosé (méthode des puits) qui consiste a faire 

des trous en l’emporte-pièce dans la gélose. Le principe de cette méthode des puits repose 

sur la diffusion du composé antimicrobien en milieu solide.  

10 ml du milieu Muller Hinton Agar sont coulés dans des boites de Pétri stériles et 

laissés refroidir. Après solidification du milieu, des puits de 6 mm de diamètre sont 

réalisés. Ses puits sont ensuite remplis par 50 μl de l’extrait a différentes concentrations 

(470 ; 235 ; 117.5 ; 58.75 ; 29.375 mg/ml) et un puits rempli en méthanol (témoin), après 

un certain temps de contact entre le produit et le microorganisme cible. Il convient de 

souligner que le diamètre de la zone d’inhibition détermine la sensibilité ou non de la 

souche testée vis-à-vis de l’extrait. Plus ce diamètre est grand, plus le germe utilisé est 

sensible à l’extrait testé. (Koffi et al., 2022). 
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 Préparation de l’inoculum 

Les souches bactériennes misent en culture dans le bouillant nutritif et incubées à 

37°C pendant 48h. Leur opacité doit être équivalente à 0.5 Mc Farland. L’inoculum peut 

être ajusté en ajoutant, soit de la culture s’il est trop faible, ou bien de l’eau physiologique 

stérile s’il est trop fort. 

 Ensemencement des boites : 

Les boites de Pétri contenant de Mueller Hinton gélosé (MH) (ANNEXE3) sont 

ensemencées aseptiquement par écouvillonnage Ensuite elles sont séchées à proximité de 

la flamme (15 min). 

 Tremper un écouvillon sec stérile dans l’inoculum. 

 Eliminer l’excès d’inoculum en pressant l’écouvillon et en le faisant roulet contre 

les parois du tube au-dessus du niveau de liquide. 

 Ensemencer en stries sur toute la surface des boites à trois reprises et passer enfin 

l’écouvillon sur le bord de la gélose. 

 Répéter l’opération 2 fois, en tournant la boite de Pétri de 60° à chaque fois. Finir 

l’ensemencement en passant l’écouvillon sur la périphérie d la gélose. 

 Recharger l’écouvillon chaque fois qu’on ensemence plusieurs boites de Pétri avec 

la même souche. 

 Lecture des boites : 

 Souche non sensible ou résistante : diamètre inférieur à 8 mm,  

 Souche sensible : diamètre compris entre 9 et 14 mm  

 Souche très sensible : diamètre compris entre 15 et 19 mm,  

 Souche extrêmement sensible : diamètre supérieur à 20 mm.  

III.7.2.2. Activité antifongique : 

Les extrait des souches actives sont testés pour leur activité antifongique par la 

technique de contacte directe selon (Laghchimi et al, 2014). 

Cette méthode repose sur l’étude de l’effet des différentes concentrations de l’extrait 

d’Urtica Dioica (dilué dans le DMSO) sur la croissance des souches fongiques (A.niger, 



Chapitre III   Matériels et méthodes 

  

37 | P a g e  

R.stolinifer, P.viridicatum). Une série des dilutions (de 1.25 à 10 µg/ml) est préparée en 

suspension avec le milieu de culture, à partir de la solution mère par addition des volumes 

variables de l’extrait d’Urtica Dioica. Dans des flacons contenant chacun 250ml de milieu 

de culture PDA stérilisés à l’autoclave (20 minutes à 120 °C), on ajoute aseptiquement 1ml 

de l’Acide lactique diluer à 25% pour but d’inhiber les souches bactérienne. 

Dans des tubes à essais on verse 20 ml du milieu PDA préparé préalablement, on 

ajoute l’extrait avec différent volume de tel façon à obtenir les dilutions (1.25, 2.5, 5, 

10µg/ml). Des témoins, contenant 20 mL de milieu de culture PDA seule, sont également 

préparés. 

Puis on les agite convenablement à l’aide du vortex avant de les répartir dans des 

boîtes de pétri de 90 mm de diamètre à raison de 20 ml de mélange par boîte. Après 

solidification, les boites préparées sont ensemencées au centre de la surface du milieu 

gélosé avec un disque de d’une des trois souches de moisissures (6 mm de diamètre) 

prélevé de manière stérile à l’aide d’une aiguille à partir du périphérique de cultures jeune 

agée de 3 jours. Les boites sont ensuite incubées à l’obscurité à une température de 37 °C 

pendant 3 jours. La croissance mycélienne est suivie en mesurant la moyenne de deux 

diamètres perpendiculaires passant par le centre de chaque boite. 

La fongitoxicité, exprimée en pourcentage d'inhibition de la croissance de mycélium 

(I%), est calculé selon la formule de Pandey et al. (2000). 

I%=
𝐃𝐭−𝐃𝐢

𝐃𝐭
× 𝟏𝟎𝟎 

Dt : diamètres de culture des champignons sans l’extrait, 

Di : diamètre de la culture de même champignon dans un milieu en présence de 

l’extrait. 
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IV.1. Le rendement : 

          Le rendement de l’extrait méthanolique d’Urtica dioica obtenu est 11.11%. (Figure 

15) 

 

Figure 15:extrait méthanolique d’Urtica dioica. 

IV.2. Le  screening phytochimique : 

Le screening phytochimique nous a permis de détecté la présence de certains 

métabolites secondaires au niveau des tissus végétaux de la plante.la présence ou l’absence 

des métabolites secondaires est basée sur des tests phytochimiques exprimé selon un 

examen sous la lumière ultraviolette. 

IV.2.1.  La Teneur en phenols totaux : 

La détermination des teneurs en phénols totaux dans l’extrait méthanolique 

d’Urtica dioica a été faite en utilisant la méthode colorimétrique (Folin-

Ciocalteux). La teneur en phénols totaux estimée pour l’extrait méthanolique 

d’Urtica dioica a été rapportée en mg équivalent d’acide gallique/g du matériel 

végétal sec, en utilisant l’équation de la régression linéaire de la courbe 

d’étalonnage tracée de l’acide gallique (Annexe 1 ) ,la teneur en phénols totaux 

de l’Extrait méthanolique d’d’Urtica dioica est 26,74 ±  0,013 mg EAG/g 

(tableau 3). 

Tableau 3:teneur en phénols totaux de l’Extrait méthanolique d’Urtica dioica 

 Teneur en phénols totaux (mg EAG/g) 

Extrait méthanolique d’Urtica dioica                           26,74 ±  0,013 
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IV.2.2. La Teneur en flavonoïdes totaux:  

La teneur en flavonoïdes déterminée par la méthode au trichlorure 

d’alumiunm pour l’extrait méthanolique d’d’Urtica dioica a été rapportée en mg 

équivalent de catéchine/g du matériel végétal sec. en utilisant l’équation de la 

régression linéaire de la courbe d’étalonnage tracée des catéchines (Annexe 1 ) ,la 

teneur en flavonoides de l’Extrait méthanolique d’Urtica dioica est 4.2± 0.057 

mg EQC /g. (Tableau 4) 

Tableau 4:teneur en flavonoïdes totaux de l’Extrait méthanolique d’Urtica dioica 

 Teneur en flavonoïdes  totaux  

(mg EQC /g) 

Extrait méthanolique d’Urtica dioica 4.2± 0.057 

 

 

IV.2.3. La Teneur en Tanins condensés : 

La teneur totale en tannins condensés a été calculée sous forme d'équivalent 

de catéchine en milligrammes par gramme de poids sec (mg CE/g). en utilisant 

l’équation de la régression linéaire de la courbe d’étalonnage tracée des 

catéchines (Annexe 1 ) ,la teneur en tanins de l’Extrait méthanolique d’Urtica 

dioica est 3,51± 0,029 mg CE/g. (Tableau 5) 

Tableau 5:teneur en tannins totaux de l’Extrait méthanolique d’Urtica dioica 

    Teneur en tannins condensés (mg CE/g) 

Extrait méthanolique d’d’Urtica dioica                         3,51± 0,029 

 

IV.3. Analyse Chromatographie Liquide à Haute Performance (HPLC) : 

Une méthode d’analyse par HPLC a été mise au point afin d’évaluer la 

composition en polyphénols de l'extrait méthanolique d’D’Urtica dioica. 

L'identification des composants phénoliques dans les différents échantillons a été 

faite en comparant les temps de rétentions avec les temps de rétentions de 10 

standards disponibles. 

Le profile de l'analyse par HPLC de l’éxtrait méthanolique de a permis 

d’identifier les composants cité dans (Tableau 6), où  on peut distinguer deux 
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composants majeurs, les catéchines  occupent  50,9% de la zone totale pendant 

28,727min, et Quercétine occupent 40,3% pendant 16,373min. 

Tableau 6:résultats de l’analyse HPLC pour l’éxtrait méthanolique d’Urtica 

dioica. 

  Composants 

Temps 

de 

rétensio

n 

[min] 

zone  

[mV.s] 

hauteu

r  

[mV] 

zone  

[%] 

hauteu

r  

[%] 

W05  

[min] 

1 Acide sinapique 3,290 36,950 4,541 0,2 2,2 0,12 

2  Nicotinamide 3,633 72,281 7,266 0,3 3,6 0,18 

3 Acide ascorbique  3,947 126,764 12,512 0,6 6,1 0,20 

4 Acide fumarique 4,377 66,638 5,196 0,3 2,5 0,19 

5 Acide caféique 5,830 18,027 0,891 0,1 0,4 0,36 

6 Résorcinol 10,323 1586,801 24,383 7,2 11,9 1,21 

7  Quercétine 16,373 8847,827 33,991 40,3 16,6 3,99 

8 Kaempférol 23,443 5,829 0,274 0,0 0,1 0,44 

9 Kaempferol 3-O-rutinoside 24,110 7,365 0,402 0,0 0,2 0,34 

10 Catéchine 28,727 11169,063 

114,96

6 50,9 56,2 1,88 

  

 

Total 21937,546 

204,42

2 100,0 100,0 

 
IV.4. Activités biologiques : 

IV.4.1. Activité antioxydante : 

IV.4.1.1. Test de piégeage du radical libre DPPH : 

L’activité antioxydante de l’extrait méthanoliques d’ortie et de l’antioxydant 

standard (acide ascorbique) vis-à-vis du radical DPPH à été évaluée à l’aide d’un 

spectrophotomètre en suivant la réduction de ce radical qui s’accompagne par son passage 

de la couleur violette (DPPH•) à la couleur jaune (DPPH-H) mesurable à 515nm. Cette 

capacité de réduction est déterminée par une diminution de l’absorbance induite par des 

substances antiradicalaires. 

Les résultats montrent que les pourcentages d’inhibition de DPPH˙ de l’extrait 

Méthanolique d’utica dioica sont inférieurs à celui de l’acide ascorbique pour toutes les 

concentrations utilisées. Le pourcentage d’inhibition le plus élevé pour l’extrait 

méthanolique  d’utica dioica égal a 69.16± 1.91 %  (figure 16) et le pourcentage 

d’inhibition pour l’acide ascorbique est supérieur à  80 % (Annexe 2). 
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A partir des pourcentages d’inhibition, nous avons déterminé les IC50 

(Concentration nécessaire pour réduire 50 % le radical DPPH˙) pour l’extrait méthanolique 

de l’ortie et aussi pour l’acide ascorbique. 

L’extrait méthanolique d’Urtica dioica  exerce un effet du piégeage du DPPH˙ à une 

IC50 égale à (3.801± 0.18 mg/mL) et supérieure  à celle de l’acide ascorbique (1,12± 0.18 

mg/mL) (tableau 7). 

 

Figure 16:pourcentage d’inhibition du DPPH en fonction des concentrations de l’extrait 

méthanolique d’Urtica dioica. 

Tableau 7:Résultat du test Antioxydant exprimant la concentration efficace 50% 

en mg/ml. 

 CI50 (mg/ml) 

Acide ascorbique                              1,12± 0.18 

Extrait méthanolique d’Urtica dioica 3.801± 0.18 

 

IV.4.1.2. Test de la réduction du fer FRAP :  

L’activité antioxydante de l’extrait méthanolique et d’Urtica dioica a été 

évaluée en utilisant la méthode de FRAP. Cette dernière est un essai simple, 

rapide et reproductible.  

La présence des réducteurs dans les extraits des plantes provoque la 

réduction de Fe3+/ complexe ferricyanide à la forme ferreux. Par conséquent, 

y = 13.062x + 11.67
R² = 0.8525
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Fe2+ peut être évalué en mesurant et en surveillant l’augmentation de la densité 

de la couleur bleu dans le milieu réactionnel à 700nm. 

A la concentration de 5mg/ml, le pouvoir réducteur de l’extrait 

méthanolique de l’ortie (DO=0.686) (figure 17) est nettement inférieur a l’acide 

ascorbique qui était supérieur a DO=2.500) (Annexe 2). 

Le pouvoir réducteur de l’espèce Urica dioica est probablement dû à la 

présence de groupement hydroxyle dans les composés phénoliques qui peuvent 

servir comme donneur d’électron. Par conséquent, les antioxydants sont 

considérés comme des réducteurs et inactivateurs des oxydants. 

Quelques études antérieures ont également montré que le pouvoir réducteur 

d’un composé peut servir comme un indicateur significatif de son activité 

antioxydante Potentielle. 

 

Figure 17:Pouvoir réducteur  de l’extrait méthanolique d’Urtica dioica. 

IV.4.2. Activité antimicrobienne : 

IV.4.2.1. Test de l’activité antibactérienne : 

L’étude de pouvoir antimicrobien a été réalisée par la méthode de diffusion 

sur gélose. C’est un test préliminaire et qualitatif. On utilisant une concentration 

fixe (58.75mg/ml) de l’extrait pour évaluée l’efficacité de l’ortie au tant 

qu’antibactérien. Les résultats de la zone d’inhibition pour chaque souche 

montrée dans (tableau 8). 

y = 0.0989x + 0.2159
R² = 0.9548
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Tableau 8:Diamètres d'inhibition obtenus par l’extrait méthanolique d’Urtica 

dioica. 

Noms des Souches Codes des souches 

 

Diamètre d’inhibition (mm) 

l’extrait d’U. dioica 

 (mg/ml) 

méthanol  

470 235 117.5 58.75 29.375 

Bacillus cereus ATCC11778 6 6 6 6 6 6 

Staphylococcus aureus souches cliniques 

biofilm+,moléculairement 
identifiées etcaractérisées 

21 20 18 17 17 10 

Escherichia coli  ATCC25922 20 15 13 13 11 9 

Pseudolenas aerogenosa ATCC27853 6 6 6 6 6 6 

Staphylococcus aureus ATCC33591 22 19 18 18 18 6 

Candida albicans ATCC10231 16 15 13 10 10 6 

Suite aux résultats indiqués dans le (tableau 8), l'extrait méthanolique 

d’Urtica dioica a montré une activité inhibitrice importante contre 

Staphylococcus aureus (souches cliniques biofilm+, moléculairement identifiées 

et caractérisées), Staphylococcus aureus (ATCC33591) a la concentration de 

29.375mg/ml avec un diamètre de 17 et 18 mm respectivement, la souche 

Escherichia coli (ATCC25922)  a montré une sensibilité a la meme concentration 

de l’extrait. Contrairement aux souches Bacillus cereus (ATCC11778), 

Pseudolenas aerogenosa (ATCC27853) qui a montré une résistante vis-à-vis 

toutes les concentrations de l’extrait méthanolique.  

Le diamètre de la zone obtenus de l’extrait méthanolique a la concentration 

de 29.375mg/ml de l’ortie est 10 mm pour la levure Candida Albicans 

(ATCC10231) ce qui signifie qu’elle est sensible a cet extrait. (Figure 18) 
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a- Pseudolenas aerogenosa ;    b- Staphylococcus aureus (souche clinique) ;  c-Candida albicans 

                         d-Escherichia coli ;     e-Staphylococcus aureus ;       f-Bacillus cereus  

Figure 18:activité antibactérienne par la méthode de diffusion sur gélose. 

IV.4.2.2. Test de l’activité antifongique : 

Les résultats obtenus lors de l’étude de l'effet des différentes concentrations 

de l’extrait méthanolique d’Urtica dioica sur la croissance de trois souches des 

moisissures Aspegillus niger, Peniclium viridicatum et Rhizopus stolonifer, après 

une période d’incubation de 3 jours sont regroupés dans la figure. 

Les résultats obtenus montrent qu’à une concentration de 5 et 10mg/ml 

l’inhibition de l’extrait a dépassé 70% pour les deux souches R.stolinifer et 

P.viridicatum, et pour A.niger a la concentration de 10mg/ml l’inhibition était 

équivalente a celle-ci des autres souches mais a la concentration de 5mg/ml 

l’inhibition a diminuée par rapport au autres. Ainsi qu’avec une concentration de 

2.5mg/ml l’inhibition d’A.niger et P.viridicatum a diminuée jusqu'à 50%, mais 

pour R.stolinifer avait une forte diminution prés de 20% d’inhibition. 

Concernant la concentration la plus faible étudiée l’inhibition pour la 

souche P.viridicatum était la plus forte par rapport aux autres souches avec un 

pourcentage de 30%, mais pour les deux souches R.stolinifer et A.niger n’a pas 

attient 20%. (Figure 19 ;20) 
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Figure 19:taux d’inhibition de l’éxtrait d’Urtica dioica pour trois souches de 

moisissures. 

 

Figure 20:taux d’inhibition de l’extrait pour chaque concentration contre les trois souches 

de moisissures. 
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Le rendement : 

L’extrait méthanolique d’Urtica dioica a été obtenu par extraction avec 

l’appareillage soxhlet qui résulte un rendement de11.11%, ceci est en accord avec 

les travaux de Rajput et Sharma, (2022) et Qayyum et al., (2016) qui ont 

rapporté une valeur de (10.098±0.109) et (10.81 %) respectivement. En effet, des 

études ont été réalisées par Sarma et al., (2012) et Kasouniet al., (2021) ont 

rapporté une valeur de 7±1%. Cette différence peut être attribuée à plusieurs 

facteurs dont essentiellement, la période de récolte, la technique d’extraction et le 

solvant utilisé (Karousou et al., 2005). 

Screening phytochimiques : 

La phytochimie quantitative a révélé des taux notables en polyphénols, 

flavonoïdes et tanins. 

Le taux de polyphénols dans l’extrait méthanolique de la plante Urtica 

dioica  attient une valeur de 26,74 ±  0,013 mg EAG/g, qui est voisine à une autre 

étude effectuée par Begić et al., (2020) qui ont donné une valeur 23.23 mg 

EAG/g. Cependant, d’autres recherches d’Albayrak et al., (2012) et Bullitta et 

al., (2013) ont obtenues 14.61± 0.5 mg GAE/g et 8.77 ± 0.67 mg GAE/g  

respectivement. Une autre étude de Kais et al., (2013) ont trouvé  une valeur de 

48.3 mg GAE /g. 

Cette différence en résultats a été expliquée par Repajić et al., (2020) qui 

ont démontré que la température, le temps statique et le nombre de cycles peuvent 

aussi influencée le taux de polyphénols. 

On compare le résultat des teneures en flavonoïdes obtenus de notre étude 

avec une valeur de 4.2± 0.057 mg EQ/g par Bullitta et al., (2013) qui ont trouvé 

une valeur voisine a notre 5.55 ± 0.81 mg EQ/g. d’autres études de Himalian et 

al., (2022) et Namjou et al., (2018) ont trouvé 2.99±0.03 mg EQ/g  et 11.00 mg 

EQ/g respectivement. 

Nous constatons que la teneur en tanins dans l’extrait d’Urtica dioica 3,51± 

0,029 mg EC/g est en désaccord avec Chafik et al., (2022) qui ont obtenue une 

valeur de 4.69 ± 0.001 µg EC/g. 
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Etude quantitative et qualitative par chromatographie liquide a haute 

performance (HPLC): 

L’étude analytique de l’extrait méthanolique d’Urtica dioica par 

chromatographie liquide a haute performance (HPLC) a permis d’identifier 10  

composants chimiques avec des pourcentage différents, ces résultats sont voisines 

a ceux de Garcìa et al., (2021) dont ils ont trouvé 14composants. Selon nos 

résultats on distingue que la plante Urtica dioica est composé majoritairement des 

flavonols (catéchine 50%, quercétine 40%, Kaempférol et Kaempferol 3-O-

rutinoside) avec un pourcentage de 91.2%, ces résultats sont en accord avec 

Repajić et al., (2021). Selon Mahsa Taghvaei et al., (2020) qui ont montré 

l’effet de quercétine « composant majoritaire de l’extrait méthanolique d’Urtica 

dioica par l’analyse HPLC ». l’effet de cet extrait investigué  contre des microbes 

pathogenes Escherichia coli, Entrecoccus faecalis, Klebsiella pneumoniae, 

Acinetobacter calcoaceticus, Candida albicans. cet étude nous a révélé des 

composants de la famille des acides cinnamiques (acide sinapique et l’acide 

caféique) , ces résultats sont voisines a ceux de Nencu et al., (2015), et Garcìa et 

al., (2021).  

Les activités biologiques  

    Activités antioxydantes 

Nos résultats de l’activité antioxydante ont montré que extraits 

méthanoliques de l’extrait d’Urtica dioica a été efficace en tant que piégeur des 

radicaux libres FRAP et DPPH. 

Test de piégeage du radical libre DPPH : 

Le pourcentage d’inhibition le plus élevé pour l’extrait méthanolique  

d’Urtica dioica égal a 69.16± 1.91 %  ce qui signifie qu’il contient une activité 

antioxydante modéré en comparent avec le pourcentage de l’acide ascorbique qui 

a attient 80 % d’inhibition. Ces résultats sont en accord avec ceux de Himalian et 

al., (2022) qui ont obtenu 60.27±2.28%. La valeur de l’IC50 dans notre étude 

(3.801± 0.18mg/ml) est très proche a celle de Himalian et al., (2022), mais 

différente a celle de Begić et al., (2020) qui ont obtenu 0.25mg/ml et de 

d’Albayrak et al., (2012) qui ont trouvé 123.67 (µg/ml). 
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Selon Chafik et al., (2022)  l’activité antiradicalaire est influencée par le 

choix du solvant d’extraction et la teneur en composés phénoliques. 

Test de la réduction du fer FRAP : 

La méthode FRAP peut être utilisée pour déterminer le pouvoir réducteur 

du fer et calculer le pouvoir antioxydant total en fonction des antioxydants ou des 

agents réducteurs présents dans un échantillon (Biesiada et al., 2009).  Les 

résultats obtenus montrent que la capacité de la réduction de Fe3+ en Fe2+ est 

proportionnelle à l’augmentation de la concentration d’échantillons. Nos résultats 

sont similaires à celles de Kukrić et al., (2012) et Amiriet al., (2021) qui ont 

montrés que toutes augmentation de concentration d’échantillon conduit à 

l’augmentation de la capacité de réduction de fer. Selon Begić et al., (2020) les 

méthodes d'extraction sont les principaux facteurs contribuant aux radicaux libres 

des plantes médicinales et de leurs extraits. 

Activité antimicrobienne : 

Activité antibactérienne : 

L’étude de l’activité antibactérienne de l’extrait d’Urtica dioica a révélé 

qu’elle présente des niveaux d’activités variables en fonction des souches 

étudiées. On a utilisés l’extrait méthanolique d’Urtica dioica avec cinq différentes 

concentration (470 ; 235 ; 117.5 ; 58.75 ; 29.375 mg/ml). On remarque que les 

résultats pour la bactérie Bacillus cereus où on a obtenue aucune activité pour 

cette souche, une autre étude de Modarresi-Chahardehi et al., (2012) ont eu une 

activité avec deux solvants différents éthanol et chloroform ou ils ont obtenue la 

concentration minimale inhibitrice (CMI) de 16.66 et 33.33 mg/ml 

respectivement. Ces différents résultats comparé a nos résultats peut être expliqué 

par la nature du solvant, la technique d’extraction peuvent influencer la présence 

de l’activité antibactérienne. 

Une autre étude réalisé par Henrietta et al., (2020) ont obtenu un diamètre 

de 13.49±0.58 mm pour 100mg/ml de l’extrait contre la bactérie a gram négative 

Escherichia coli, ce résultat est similaire  a nos résultats  ou on a trouvé 13mm 

pour 117.5mg/ml de l’extrait. Chahardehi et al.,(2012) ont montré une CMI de 

66.66mg/ml pour la même souche, ce qui signifie ma similarité avec nos résultats 

. Selon l’étude de Kukrić et al.,(2012) ont remarqueé  que le teste de l’activité  de 
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deux différentes souches du même espèce Staphylococcus aureus l’une isolé de 

l’alimentation et l’autre isolé des urines échantillons ont montré des valeurs de 

CMI 36.21 et 72.23mg/ml respectivement. Ces résultats démontrent aussi que la 

source d’isolement de la bactérie influence sur le taux d’inhibition de la souche. 

D’après l’étude de Süzgeç-Selçuk et al.,(2011) les souches Staphylococcus 

aureus, Escherichia coli ont été inhibé contre une CMI de 310, 160 µg/ml ce qui 

signifie que nos travaux sont en accord avec les auteurs cité auparavant , mais ne 

corrobore pas avec la souche Pseudolenas aerogenosa ou ils ont eu une activité 

antibactérienne contre cette souche. 

Activités antifongiques : 

L’étude  de l’activité antifongique de l’extrait d’Urtica dioica a révélé 

qu’elle présente des niveaux d’activités variables en fonction des souches 

étudiées, avec l’utilisation de différentes concentration de l’extrait (1.25 ; 2.5 ; 5 ; 

10µg/ml). On a testé l’extrait méthanolique d’Urtica dioica avec ces différentes 

concentrations contre trois souches fongiques d’A.niger , P.viridicatum , 

R.stolinifer . Concernant la concentration la plus faible étudiée l’inhibition pour la 

souche P.viridicatum était la plus forte par rapport aux autres souches avec un 

pourcentage de 30%, mais pour les deux souches R.stolinifer et A.niger n’a pas 

attient 20%. Nos résultats s’accordent avec ceux de KHAN et al., (2022) qui ont 

trouvé une forte activité d’Urtica dioica contres la moisissure R.stolinifer. Par 

contre nos résultats sont en désaccord avec les résultats de  Modarresi-

Chahardehi et al., (2012), où ils ont trouvé aucune inhibition de la souche 

fongique A.niger malgré l’utilisation de différents solvant, et différents types 

d’extractions. D’après l’étude de Süzgeç-Selçuket al.,(2011) la souche fongique 

Candida albicans a été inhibé contre une CMF de 40µg/ml ce qui signifie que nos 

travaux sont en accord avec les auteurs cité auparavant. 

Brantner et al., 1996 ont démontrés que les composés phénoliques, les 

flavonoïdes et les stéroïdes à une certaines concentration peuvent inhiber la 

croissance des microorganismes. Ce qui signifie la forte activité obtenue dans 

notre étude, et qui confirme aussi les résultats du screening phytochimique et 

l’analyse HPLC de cet extrait. 
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D’une manière générale, la diminution de la croissance en présence de 

l’extrait comparé au témoin pourrait s’expliquer par la présence dans ces extraits 

des composés phénoliques à activité antifongique. (Tatsadjieu, 2003). Contre les 

champignons, les phénols des extraits des plantes provoquent plusieurs dégâts tels 

que des perturbations morphologiques des hyphes mycéliens, la rupture de la 

membrane plasmique et l’altération de la structure des mitochondries (Arras et 

al., 2001 ; De Billerbeck et al., 2001). De ce fait, le mécanisme de la toxicité des 

phénols envers les champignons est basé sur l’inactivation des enzymes fongiques 

qui contiennent le groupement SH dans leur site actif (Celimene et al., 1999 ; 

Cowan, 1999). Les composants phénoliques agissent aussi en se fixant sur les 

groupes amine et hydroxylamine des protéines membranaires microbiennes 

provoquant l’altération de la perméabilité et la fuite des constituants 

intracellulaires (Juven et al., 1994; Lopez-Malo et al., 2005). 



 

 

 

 

 

 

Conclusion 

 

 

 

  



 

54 | P a g e  

Conclusion : 

Les plantes médicinales sont utilisées depuis longtemps dans l’alimentation de l’homme et 

en remèdes traditionnelles pour traiter certaines maladies. Cette efficacité dans est du a 

leurs compositions chimiques riches en métabolites secondaires et en minéraux. La plante 

choisi dans cette étude « Urtica dioica »possède de nombreuses propriétés thérapeutiques 

telles que son efficacité sur l’eczéma, la digestion, les douleurs articulaires et l’anémie. 

Dans ce contexte, la présente étude a porté sur l’étude phytochimique de l’extrait  

méthanolique d’Urtica dioica et ses activités biologiques pour contribuer a la recherche de 

l’efficacité de cette plante. À la lumière des résultats obtenus, il ressort de ce travail les 

points suivants:  

 L’extrait méthanolique de la Plante Urtica dioica est très riche en métabolites 

secondaires, particulièrement les composants phénoliques (polyphénoles 

flavonoïdes et tanins) avec des concentrations (26,74 ±  0,013 mg EAG/g ;  4.2± 

0.057 mg EQC /g ; 3,51± 0,029 mg CE/g respectivement).  

 L’analyse chromatographique par HPLC des L’extrait méthanolique d’Urtica 

dioica nous a permis d’identifier les deux composants majeur (catéchine et 

quercétine) avec un un pourcentage de 91.2%, et d’autres composants moins 

abondants ont été révélé résorcinol, acide ascorbique, acide sinapique. 

 L’évaluation des propriétés antioxydantes de la plante réalisée in-vitro par la 

méthode de piégeage du radical libre DPPH a révélé une CI50 = 3.801± 0.18 

mg/mL. 

 l’activité antimicrobienne a été réalisé par technique de diffusion en milieu gélosé 

(méthode des puits)  montrent que les différentes souches testées présentent des 

degrés variables de sensibilités vis-à-vis des extraits. Les souches  

Staphylococcus.Aureus (souches cliniques biofilm+, moléculairement identifiées 

et caractérisées), Staphylococcus.Aureus (ATCC33591), Escherichia coli a 

montré une sensibilité  vis-à-vis toutes les concentrations choisi. Contrairement aux 

souches Bacillus cereus (ATCC11778), Pseudolenas aerogenosa (ATCC27853) 

qui a montré une résistante .en effet l’activité antifongique de l’extrait 

méthanolique d’Urtica dioica s’est révélée fort vis-à-vis les  souches de 

moisissures d’A.niger, P.viridicatum et R.stolinifer .   

 

Ce travail peut être :l’incitatif  de majeurs études dans la recherche scientifique, il serait 

envisageable d’entreprendre un ensemble de protocole expérimentaux plus approfondi 

portant sur différents volets : 

 l’évaluation d’autres activités biologiques selon l’efficacité des métabolites 

secondaires identifiés par l’analyse HPLC. 
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 L’extraction des huiles essentielles de la plante et la détermination de ces 

métabolites secondaires par analyse CPG. 

 

 Le transfert vers l’expérimentation in-vivo pour s’approfondir dans l’efficacité de 

cette plante sur divers système dans l’organisme système digestif, neuromentale et 

rénale… 
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Annexe 1 : les courbes d’étalonnages. 

 

Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols totaux. 

 

 

Courbe d’étalonnage de la catéchine pour le dosage des flavonoïdes. 

 

 

Courbe d’étalonnage de la catéchine pour le dosage des tannins. 
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Annexe 2 : 

 

Pourcentage d’inhibition du DPPH en fonction des concentrations de la l’acide 

ascorbique. 

 

Pouvoir réducteur de l’acide ascorbique. 

 

Annexe 3 : 

Préparation du milieu de culture Le milieu de culture approprié à cette étude est le milieu 

Muller-Hinton (M.H) préparé comme suit : Dissoudre 38 g de la gélose Muller-Hinton dans 

un litre d’eau distillée. Faire bouillir avec agitation jusqu'à dissolution complète, puis auto-

claver pendant 15 minutes à 121°C et finalement couler le milieu dans les boites de Pétri.  
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